SEPTIEME DIMANCHE DE PÂQUES

-----------------------------------------------------
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Entre lAscension
(espérance

de la promesse)

et la Pentecéte
(accomplissement
de la promesse)

se situent ces jours
ol les disciples
attendent

la venue de UEsprit
en priant avec Marie,
Mere de Jésus.
C'est aujourd’hui
le dimanche

de la priere.





    LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction…
Christ est mort! Christ est ressuscité! Christ est monté aux cieux! Et nous voilà seuls!

Seuls avec la promesse de son retour... Seuls avec la promesse de son Esprit... Seuls face à nous-mêmes, face à notre vie, face à notre foi!

Entre Ascension et pentecôte, c'est l'attente vécue par la première communauté que la liturgie nous invite à faire nôtre. Ensemble célébrons Celui qui, par sa mort et sa résurrection, donne sens à nos vies et nous ouvre un avenir.

ou

Bienvenue à vous tous qui venez célébrer celui que les apôtres ont vu s'élever et disparaître à leurs yeux dans une nuée... Voici qu'aujourd'hui il nous rassemble en son nom, comme il rassemblait Marie, sa mère, et les apôtres dans cette chambre haute où ils priaient, en attendant la venue de l'Esprit: Croyons à la puissance de la prière de Notre-Dame et apprenons à faire, comme elle, confiance au Christ car il est avec nous dans le mystère de cette eucharistie.

Ou

Frères et soeurs, voici qu'aujourd'hui le Seigneur nous rassemble en son nom, comme il rassemblait Marie et les apôtres dans l'attente de l'Esprit...

Croyons à la puissance de la prière de Notre Dame et apprenons à faire comme elle confiance aux promesses du Christ: il vient à nous dans le mystère de cette eucharistie.

Prière pénitentielle

- Seigneur Jésus, parfois nous avons l'impression que tu es loin de nous; pourtant tu es en chacun de nous. Prends pitié de nous.

- O Christ, tu nous invites à prier pour être en relation avec ton Père; mais nous ne savons pas prendre le temps nécessaire. Prends pitié de nous.

- Seigneur, tes disciples participaient fidèlement à la prière d'un seul coeur; parce que nous n'avons guère le goût de la prière, prends pitié de nous.

ou

· Seigneur Jésus, assis à la droite du Père pour nous envoyer l’Esprit, prends pitié de nous.

· Christ, qui as souffert et est mort sur la croix pour nous rendre fermes dans la foi, prends pitié de nous.

· Seigneur, qui reviendras dans la gloire pour juger les vivants et les morts, prends pitié de nous.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Dieu notre Père, comme les apôtres en prière avec Marie, mère de Jésus, nous voici d'un seul coeur réunis devant toi. Ouvre nos coeurs à ta Parole pour que nous vivions dès aujourd'hui de ta vie. Nous t'en prions par celui qui rayonne de ta présence, Jésus, le Christ, notre Seigneur.

ou

Dieu notre Père, après avoir célébré dans la joie l'Ascension de ton Fils auprès de toi, voici que ton Église veille, dans l'attente du don de ton Esprit Saint. D'un seul coeur, nous te prions que cet Esprit nous donne de te reconnaître comme Celui qui nous donne la vie, en Jésus, ton Fils, notre Seigneur, vivant avec toi et le Saint-Esprit maintenant et pour les siècles des siècles.

Ou

Le coeur de Dieu est proche de nous. Un instant recueillons-nous en silence. (Silence) 

Père, toi qui es toujours fidèle à tes promesses, remplis-nous de confiance au seuil de cette Eucharistie. Puisque le Christ est avec nous, que son Esprit fasse son oeuvre en chacun de nous, maintenant et toujours.
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 LE TEMPS DE LA PAROLE

Pour introduire les lectures

1ère lecture : Act. 1,12-14 : Les Apôtres en prière après l’Ascension

Saint Luc nous montre les Apôtres, au lendemain de l’Ascension, réunis avec Marie, Mère de Jésus, dans la salle du Cénacle, attendre dans la prière la venue de l’Esprit Saint, qui leur a été promis.

2ème lecture : 1 P 4,13-16 : Joie de communier aux souffrances du Christ

S’adressant à des chrétiens, persécutés pour leur foi, Saint Pierre leur rappelle la béatitude évangélique : « Heureux ceux qui souffrent pour la justice à cause du Christ ! », et il les engage à supporter courageusement leurs épreuves

3ème lecture : Jn. 17,1-11a : La prière sacerdotale du Christ

L’évangile d’aujourd’hui nous fait entendre le Christ, priant à haute voix devant ses disciples avant d’entrer dans sa Passion, pour demander à son Père de le glorifier, lui, son Fils, et de garder ses Apôtres dans une fidélité totale.

Introduction générale à la lecture
Entre l’Ascension et pentecôte, l’heure est à la prière. Prière, de la part des Apôtres réunis au Cénacle avec Marie (1ère lecture). Ce sera la tâche première de l’Eglise naissante : puiser dans la prière confiante la force d’accomplir ce que le Christ nous confie. Prier, pour rendre grâce d’être chrétien (psaume), même quand ça devient plus difficile et que nous risquons de souffrir pour le Christ (2ème lecture). Prier, en suivant l’exemple de Jésus (évangile) qui, souvent s’en est remis en toute confiance à son Père. Prier, c’est s’abandonner, dans la confiance, à l’amour du Seigneur pour qu’il nous façonne à son image, pour sa gloire.
Lecture du livre des Actes des Apôtres (1, 12-14)

Les Apôtres, après avoir vu Jésus s'en aller vers le ciel, retournèrent du mont des Oliviers à Jérusalem qui n'est pas loin. (La distance ne dépasse pas ce qui est permis le jour du sabbat.) Arrivés dans la ville, ils montèrent à l'étage de la maison; c'est là qu'ils se tenaient tous: Pierre, Jean, Jacques et André, Philippe et Thomas, Barthélemy et Matthieu, Jacques fils d'Alphée, Simon le Zélote, et Jude fils de Jacques.  D'un seul coeur, ils participaient fidèlement à la prière, avec quelques femmes dont Marie, mère de Jésus, et avec ses frères.

Psaume 26: Oui, nous verrons la bonté de Dieu sur la terre des vivants.

     Le Seigneur est ma lumière et mon salut; de qui aurais-je crainte?

Le Seigneur est le rempart de ma vie; devant qui tremblerais-je? 

J'ai demandé une chose au Seigneur, la seule que je cherche: 

habiter la maison du Seigneur tous les jours de ma vie, »

Écoute, Seigneur, je t'appelle! Pitié!  Réponds-moi!

Mon coeur m'a redit ta parole: «Cherchez ma face».

Lecture de la première lettre de saint Pierre Apôtre (4, 13-16)

Mes bien-aimés, puisque vous communiez aux souffrances du Christ, réjouissez-vous, afin d'être dans la joie et l'allégresse quand sa gloire se révélera.  Si l'on vous insulte à cause du nom du Christ, heureux êtes-vous, puisque l'Esprit de gloire, l'Esprit de Dieu, repose sur vous.  Si l'on fait souffrir l'un de vous, que ce ne soit pas comme meurtrier, voleur, malfaiteur, ou comme dénonciateur.  Mais si c'est comme chrétien, qu'il n'ait pas de honte, et qu'il rende gloire à Dieu à cause de ce nom de chrétien.

Alléluia.  Alléluia.  Le Seigneur ne vous laisse pas orphelins: il reviendra vers vous, alors votre coeur connaîtra la joie.  Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (17,1-11a)

À l'heure où Jésus passait de ce monde à son Père, il leva les yeux au ciel et pria ainsi: «Père, l'heure est venue.  Glorifie ton Fils, afin que le Fils te glorifie.  Ainsi, comme tu lui as donné autorité sur tout être vivant, il donnera la vie éternelle à tous ceux que tu lui as donnés.  Or, la vie éternelle, c'est de te connaître, toi, le seul Dieu,, le vrai Dieu, et de connaître celui que tu as envoyé, Jésus Christ.

«Moi, je t'ai glorifié sur la terre en accomplissant l'oeuvre que tu m'avais confiée.  Toi, Père, glorifie-moi maintenant auprès de toi: donne-moi la gloire que j'avais auprès de toi avant le commencement du monde.  J'ai fait connaître ton nom aux hommes que tu as pris dans le monde pour me les donner.  Ils étaient à toi, tu me les as donnés, et ils ont gardé fidèlement ta parole.  Maintenant, ils ont reconnu que tout ce que tu m'as donné vient de toi, car je leur ai donné les paroles que tu m'avais données: ils les ont reçues, ils ont vraiment reconnu que je suis venu d'auprès de toi, et ils ont cru que c'était toi qui m'avais envoyé.

«je prie pour eux; ce n'est pas pour le monde que je prie, mais pour ceux que tu m'as donnés: ils sont à toi, et tout ce qui est à moi est à toi, comme tout ce qui est à toi est à moi, et je trouve ma gloire en eux.  Désormais, je ne suis plus dans le monde; eux, ils sont dans le monde, et moi, je viens vers toi.»
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“Je prie pour eux ;ce n’est pas pour le monde que je prie, mais pour tous ceux que
tu m’as donnés : ils sont a toi” Jn 17,9). Jésus ne prie pas pour le monde maté-
riel, pour l'argent, le pou-
voir et tout ce qui revet
tant d’importance lorsque
nous nous détournons de
Dieu.

Nous seuls avons de I'im-
portance a ses yeux, tout
le reste n’est qu’accessoi-
re.

“Je ne te prie pas de les
enlever au monde, mais
de les préserver du mal”
(Jn 17,15).

Thierry Larcher
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Aujourd'hui, dimanche entre Ascension et Pentecôte. Une sorte de halte avant de repartir. Ainsi arrive-t-il qu'on ait parfois besoin de retrouver le calme, le silence, la prière après les événements qui souvent nous bousculent, après les déceptions et les désillusions, les incompréhensions, les regrets, les départs, les doutes et les questions. Et l'on monte à l'étage avec tous les apôtres, quelques femmes et Marie, la mère de Jésus. On retourne à la source. On revient à l'Evangile. C'est là qu'il dit de nous : "Je ne suis plus dans le monde mais eux sont dans le monde."

Et l'on suit son regard. Regard chargé d'amour pour les hommes et les femmes qui aiment ce monde-ci, qui, fraternellement, plongent dans ses combats, ses luttes pour la justice, la paix, la liberté, pour les droits de chacun. Qui cherchent des voies nouvelles quand leur Eglise parfois hésite, marque le pas. Qui vivent dangereusement, s'engagent, se passionnent, au risque de se tromper. Qui marchent, qui avancent, sans dosage prudent, sans nostalgie non plus, sans regard en arrière. Au service des hommes et des femmes de leur temps. Au service du monde. Ce monde que Dieu aime.

Mais ils savent aussi lui dire non, au monde. Quand il veut les pousser vers de fausses valeurs. Dans des chemins sans issue. Là où l'on exploite l'homme au profit de quelques-uns. Là où l'argent peut tout, où il n'a pas d'odeur. Où l'ordre passe avant tout, même par la violence. Là où la soumission aveugle est une vertu. Là où gagnent ceux qui trichent. Là où le rang social suscite le rejet. Où la couleur de peau provoque l'exclusion. Là où les apparences, les grands airs, les breloques prennent plus d'importance que l'authenticité. Père, je prie pour eux qui vivent dans ce monde.
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Souvent, quand on évoque la vie éternelle, on pense a la vie apres la mort... Ce
n'est pas faux, mais il faut savoir que cette vie-la commence des ici-bas, dans la
mesure oll nous essayons de connaitre Dieu, d’accueillir et de partager son amour.
Avant de mourir, Jésus confie ses apotres a son Pere. Par avance, nous sommes por-
tés et inclus dans sa priére et dans son offrande. Nous avons fait I'expérience de la
tendresse de Dieu et nous savons que sa présence ne nous fera jamais défaut !

Venant de I’Amour, nous
marchons vers un formida-
ble rendez-vous d’amour et
nous sommes sur la terre
en “stage d’amour”, pour
apprendre combien Dieu
nous aime et pour aimer a
notre tour comme Lui.
Heureux celles et ceux qui
acceptent chaque jour de
renaitre a I'amour : ils sont
déja enfants de la résur-
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L’Ascension, encore

· Pourquoi fête-t-on l’Ascension un jeudi ?

· Quarante jours après Pâques, cela ne peut-être qu’un jeudi !

· D’accord, mais pour l’Epiphanie, par exemple, l’Eglise a bien choisi de célébrer cette fête le dimanche le plus proche du 6 janvier.

· Cela aurait pu, cela se fait dans d’autres pays. L’important, c’est tout de même de comprendre le sens de cette fête, au-delà du fait de constater qu’elle crée un pont de plus au mois de mai !

· Et bien, je t’écoute.

· Elle dit d’abord la séparation, la cessation d’un certain mode de relation entre Jésus et ses disciples. Et en tant qu’élévation, en tant que montée au ciel, elle symbolise l’exaltation, la glorification du Christ.

· Explique !

· Les juifs avaient l’image de l’exaltation pour parler de la vie après la mort. Par exemple, ils pensaient qu’Elie avait été enlevé au ciel. En somme, une vision du monde à trois étages : en haut, le ciel avec Dieu ; en bas la terre, avec les hommes ; et en dessous, les enfers avec les morts.

· Oui, cette « montée » de Jésus, c’est une façon de dire qu’il participe à la vie de Dieu. Mais s’il est en haut, il n’est plus en bas !

· Non, si Dieu s’est fait homme, ce n’est pas pour nous laisser tomber ! Il est toujours avec nous, c’est le rôle de l’Esprit Saint.

· Il faudra que tu m’expliques cela encore.

· Dis-toi déjà que l’Ascension, elle est pour nous aussi.
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SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,


à la sainte Église catholique, à la communion des saints,


à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair,


à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père,

qui croit aussi en moi,

en ma capacité de faire le bien.

Je crois que sa gloire c’est le bonheur de l’homme.
Je crois en Jésus Christ,

présence humaine de Dieu.

Il ne nous laisse jamais seuls

surtout au moment de l’épreuve et dans les passages difficiles.
Je crois en l’Esprit Saint,

qui purifie notre regard et nos intentions.

Il fait de nous des êtres spirituels

tendus vers l’infini de l’amour.
Je crois en l’homme,

capable d’aimer et d’être aimé 

et capable de faire Eglise.

Je crois en l’homme qui croit en ce Dieu d’amour

qui se donne à nous pour que nous nous donnions à lui.
Prière universelle

Jour après jour, l'Eglise se construit au souffle de l'Esprit. Dans la confiance et la patience, tournons-nous vers le Père et confions-lui notre prière.

- Seigneur, donne ton Esprit à ton Eglise, pour que ses responsables et chacun de nous soyons de fidèles témoins de l'Evangile. Entends notre prière.

- Seigneur, donne ton Esprit à ceux qui cherchent un sens à leur vie, à ceux qui se posent la question d'un engagement au service de l'Evangile. Entends notre prière.

- Seigneur, donne ton Esprit à ceux qui n'ont pas encore entendu ta voix, et à ceux d'entre nous qui doutent. Entends notre prière.

- Seigneur, donne ton Esprit à ceux qui n'ont plus d'espoir et qui sombrent dans la tristesse et le découragement. Entends notre prière.

ou

1. Dans le monde, partout où l'homme est bafoué, donne à ton Église, Seigneur, de révéler ta justice... Pour tous ceux qui relèvent et soutiennent leurs frères, nous te prions.

2. Dans tous les pays, la logique économique l'emporte. Viens rappeler à nos élus la dignité de tout homme... Pour les responsables politiques, pour les dirigeants, nous te prions.

3. Dans la vie quotidienne, l'égoïsme, souvent, fait loi. Rends-nous plus attentifs, Seigneur, aux exclus... Pour ceux qui n'ont plus la force de se battre, nous te prions.

4. Dans nos paroisses, nos mouvements, nos groupes, la jalousie parfois trouble la mission commune... Pour que nous apprenions le respect et le désir du bien, nous te prions.

Seigneur, entends la prière de ton peuple. Nous savons que ton Esprit fait toutes choses nouvelles: qu'il réveille en nous notre vocation de baptisés. Nous te le demandons par Jésus, notre Seigneur, aux siècles des siècles. Amen!

ou

Jésus n'a cessé de prier le Père. Il nous invite nous aussi à nous tourner avec confiance vers celui qui est notre Père et le Père de tous les hommes.

1. Seigneur, nous te prions pour l'Église. Aide-la à trouver les mots justes pour annoncer aujourd'hui la gloire du Ressuscité et la vie de l'Esprit...

2. Seigneur, nous te prions pour tes fidèles. Fais qu'à la suite de Jésus ils accomplissent l'oeuvre qui leur est confiée pour le bonheur de tous les hommes...

3. Seigneur, nous te prions pour ceux qui sont dans la peine et cherchent en vain un réconfort. Exauce leur attente, redis-leur ta présence...

4. Seigneur, nous te prions pour notre communauté. Que ce temps passé avec toi réveille notre témoignage et notre espérance... nous t'en supplions.

Nous le savons, Père, tu accueilles notre prière. Que ton Esprit d'amour soit avec nous au long des jours. Nous te le demandons par Jésus qui partage ta gloire dans les siècles des siècles.

Ou

Jésus prie le Père et lui confie les hommes. Que notre prière rejoigne donc celle de Jésus.

· Dieu notre Père, créateur du monde, nous te confions les dirigeants de ce monde. Inspire-leur la justice, la recherche de la paix, et l’attention aux plus pauvres. Nous t’en supplions.

· Dieu notre Père, toi le seul vrai Dieu, nous te confions l’Eglise du Christ. Eclaire ceux qui ont la charge de la gouverner, donne-leur l’Esprit de sagesse. Nous t’en supplions.

· Dieu notre Père, Père de tous les hommes, nous te confions les oubliés, les délaissés. Suscite auprès d’eux des témoins de ton amour, des messagers de ta bonté. Nous t’en supplions.

· Dieu notre Père, tout-puissant en amour, nous te confions toutes nos familles. Apprends-nous le partager et le dialogue, apprends-nous le pardon qui réconcilie. Nous t’en supplions.

Dieu de toute grâce, avec Jésus qui a donné sa vie pour nous sauver, nous te confions tous nos frères. Vienne ton Esprit pour illuminer le monde ! Nous te le demandons, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

 LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Entre nos mains, Seigneur, ce pain que tu nous donnes, ce pain pétri de notre vie et de la vie de nos frères... Entre nos mains, Seigneur, ce vin que tu nous donnes, ce vin tiré du fruit mûri sur les collines de notre terre... Avec ce pain et ce vin, accueille nos vies, le poids et la joie de chaque jour. Nous t'en prions, par Jésus le Christ, qui vit auprès de toi dans la gloire pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur, avec le pain et le vin déposés sur l'autel, reçois les prières de tes fidèles: que cette liturgie célébrée avec amour nous rende attentifs à te servir sur la terre et nous fasse passer un jour à la gloire du ciel, où nous te rendrons grâce à jamais, par jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Dieu notre Père, nous t'avons remis les signes de notre espérance. Toi qui peux tout, rassemble‑nous dans l'unité et que cette eucharistie nous entraîne tous dans le mystère de ton amour, par jésus, le Christ, notre Seigneur.
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Prière eucharistique

Nous te rendons grâces, Dieu saint et fort: depuis les temps anciens, tu marches aux côtés de ton peuple et tu le combles de bénédiction.

Aujourd'hui, nous voulons te dire merci pour Jésus qui a partagé notre vie humaine. Nous croyons que tout ce qu'il nous a fait connaître vient de toi, son Père et notre Père. Nous savons qu'il est auprès de toi dans la gloire mais qu'il est aussi avec nous jusqu'à la fin des temps.

Habités de la joie de Pâques, nous te bénissons et dans nos coeurs éclate ce chant de louange que terre et ciel te chantent déjà:

SAINT...

Gloire à toi, Dieu vivant, Dieu très haut, car Jésus, ton, Fils règne avec toi dans les cieux et sur la terre il nous rassemble en ton nom. Nous te bénissons pour l'espérance qui tenait dans la prière la Vierge Marie et les apôtres. Ils attendaient la venue de l'Esprit. Nous partageons leur attente quand nous te rendons gloire.

Oui, c'est à nous maintenant que tu confies l'espérance du monde. Sans cesse tu nous rappelles que l'humanité tout entière est en marche vers la joie, la liberté, la vie. Tu nous as donnés à Jésus Christ pour que nous le suivions sur le chemin. Tout ce qui est à toi est à lui. Tout ce qui est à lui t'appartient, Père très bon, et mystérieusement nous appartient aussi.

C'est pourquoi aujourd'hui encore nous chantons (nous osons dire) :

Père, nous te fêtons comme le Dieu de gloire et pourtant nous craignons de te nommer ainsi. Car nous cherchons la gloire pour nous-mêmes, alors que toi, tu trouves ta gloire en ton Fils: il t'a si bien compris, il est si rempli de toi qu'en le voyant, c'est toi que nous reconnaissons.

Nous cherchons la gloire en nous imposant aux autres, mais toi, tu te rends gloire en t'effaçant: par l'Ascension, tu nous enlèves la présence visible de ton Fils, pour que l'absence de l'Ami nous fasse mesurer combien il compte pour nous.

Sanctifie maintenant ces offrandes par la puissance de ton Esprit: qu'elles deviennent pour nous le corps et le sang de Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Au moment d'être livré et d'entrer librement dans sa passion, au cours du dernier repas qu'il partageait avec ses disciples, il prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et leur donna en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau, il rendit grâce et la donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE, QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Aujourd'hui, Dieu notre Père, nous sommes ensemble pour partager le pain de Jésus. Nous nous souvenons qu'il est passé parmi les hommes en faisant le bien. Il a mangé à la table des pécheurs, il a partagé son amitié, son amour, il est mort à cause de la méchanceté et de la jalousie qui est dans notre coeur. Mais son amour est plus fort que nos péchés.

Nous sommes avec ton Fils Jésus pour te remercier. Regarde cette offrande, Seigneur et donne-nous l'Esprit de ton Fils pour que nous pensions comme lui, pour que nous aimions comme lui, pour que nous ayons les mêmes goûts que lui. Aide-nous à ne pas faire la guerre aux autres, à refuser de nous disputer, rassemble-nous dans la paix et la joie.

Père, toi qui nous aimes tant, rappelle-toi les hommes, les femmes et les enfants du monde entier: qu'ils puissent te reconnaître à travers notre humble témoignage.

Souviens-toi de ton Eglise: loin de rechercher la gloire et les honneurs, qu'elle soit tout entière au service de ton amour et de l'Evangile, en communion avec le pape Benoît 16, notre évêque André-Mutien et l'ensemble des évêques.

Souviens-toi de ceux qui nous ont quittés (et en particulier...) reçois-les à la table du Royaume que tu as préparé pour tous ceux qui mettent en toi leur confiance.

Souviens-toi enfin de nous: enlève de notre coeur toute trace de haine et de jalousie; alors, nous vivrons avec toi et nous chanterons avec Jésus, le Christ, ton fils bien-aimé et notre frère.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière Eucharistique "A la gloire de Dieu" (7ème Pâques A)
Cél
Dieu Saint, Dieu éternel, il est bon de te louer et de te rendre grâce.  
Ts
Aujourd'hui Jésus nous a révélé ta gloire, la profondeur de ton être, 

et nous fait découvrir un nouveau visage de toi.
Cél.
Tandis que nous attentions un salut après notre mort, tu nous offres le bonheur de le vivre dès aujourd'hui.
Ts.
Tu comptes sur nous pour réaliser ton Royaume, 

tu donnes la vigueur de ton Esprit 

qui nous pousse à agir selon ta Parole.
Cél.
Oui, vraiment, nous pouvons déjà vivre et goûter à la joie du ciel.
C'est pourquoi avec tous ceux qui nous précèdent nous voulons te chanter:
Saint, saint, Saint le Seigneur Dieu de l'univers ...
Cél.
Alors que nos cœurs sont verrouillés par la peur et l'incertitude,  alors que  
nos mains se crispent et se referment, toi, tu te rends présent au milieu de 
nous avec une infinie délicatesse.
Ts.
Comme les apôtres, nous voici devant toi pour te prier.
Béni sois-tu Dieu notre Père, 

de nous rassembler aujourd'hui.
Cél.
Tu nous fais entrer dans la prière de Jésus au soir de la 
Cène lorsqu'il disait: "Père glorifie ton fils afin que ton fils te glorifie".
Ts.
"La vie éternelle c'est de te connaître, toi le seul vrai Dieu". 

Par ces mots, Jésus nous invite à vivre dans son intimité. 
Alors nous saurons que tu es toujours à nos côtés, 

partageant nos préoccupations et nos joies.
Cél.
Que ton Esprit vienne maintenant sur ce pain et ce vin donnés pour tous, afin qu'ils deviennent 
le signe de ta vie offerte et sacrement de ta présence.
La veille de sa mort alors qu'il était à table avec ses disciples, Jésus prit le pain, il rendit grâce et le donna à ses apôtres en disant: "Prenez et mangez-en tous: ceci est mon corps livré pour vous".  

De même à la fin du repas il prit la coupe de vin en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés.   Vous ferez cela en mémoire de moi".
Cél.
Merci Seigneur de nous donner déjà le goût de ton Royaume.
Ts.
Ton Esprit nous remplit d'une immense espérance.  

Parce que nous pouvons goûter à l'infini de ton amour.
Cél.
Donne-nous Seigneur de porter les uns sur les autres un regard de  
compréhension, de tendresse mais aussi de pardon.
Donne-nous de croire en nous-mêmes, en notre capacité de créer du 
bonheur. Mais donne-nous aussi de croire en l'autre dans son désir de faire du bien et du beau.
Ts.
Puissions-nous regarder le monde et les hommes, 

leur histoire et notre propre histoire 

avec ton regard bienveillant de tendresse et de miséricorde.
Cél.
Nous te prions Seigneur pour ceux que nous avons connus et aimés.  

Qu'ils soient présents à nos côtés et dans nos vies.
Ts.
Donne-nous du souffle 

pour ne pas nous arrêter en route, 

pour continuer à avancer vers demain

sans regarder en arrière et sans mesurer nos efforts.
Cél.
Nous sommes heureux Seigneur, de ce moment vécu tous ensemble avec toi.  
Aussi nous voulons encore une fois te glorifier en disant:
Par Lui, avec Lui et en Lui à toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.
LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"

"J'ai fait connaître ton nom aux hommes..." Ensemble osons reprendre cette prière qui nous en dit tant sur le Père, cette prière que Jésus lui-même nous a laissée:

Notre Père...

Action de grâce

Gloire à toi, Dieu vivant, Dieu très haut, car Jésus, ton Fils règne avec toi dans les cieux, et sur la terre il nous  rassemble en ton nom.

Nous te bénissons pour ce temps des fêtes pascales. En nous appelant ainsi à te célébrer, tu fortifies notre foi et tu nous unis dans un plus grand amour du Seigneur Jésus et dans un grand amour mutuel.

Nous te bénissons pour la Vierge Marie et les apôtres qui attendaient dans la prière la venue de l'Esprit  Saint, et nous te bénissons pour les croyants d’aujourd’hui.

Père, tout ce qui est à toi est au Christ, tout ce qui est à lui est à toi, et d’un même cœur vous désirez nous envoyer l’Esprit. Et l’Esprit remplit d’une grâce toujours nouvelle notre prière de fils et de filles de Dieu.  NOTRE PERE

Prière pour la paix

Le pain que nous rompons, Seigneur Jésus, est communion à ton Corps livré pour la vie du monde. Donne à ceux qui vont recevoir ce pain de vie de former un seul corps dans la paix et l'unité. Qu'ils demeurent en toi, comme tu veux demeurer en eux pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Seigneur Jésus, tu as donné la paix à ton Eglise. Que soit parfaite notre unité, afin que le monde connaisse que nous vivons en toi comme tu vis en Dieu, ton Père, pour les siècles des siècles. Amen !

Prière après la communion

Merci Seigneur, pour la Parole et pour le pain partagé. Merci pour notre communauté rassemblée dans la joie de Pâques. Accompagne notre marche vers Pentecôte et prépare nos coeurs à accueillir ton Esprit, car lui seul peut redonner souffle à nos vies.  Nous te le demandons par ton Fils, lui qui vit dans ta gloire pour les siècles des siècles.

Ou

Dieu notre Père, nous te rendons grâce pour la Parole que tu nous dis en ton Fils Jésus. Il est venu nous révéler ton visage d'amour et il nous appelle à partager ta gloire. Avec ton Esprit, nous ferons connaître ton Nom aux hommes et aux femmes de ce temps, et nous serons les témoins émerveillés de ta présence au coeur de notre monde, toi qui nous aimes pour les siècles des siècles.

Ou

Prions encore le Père de jésus Christ, le Père de tous les hommes. (Silence) 

Prière liée à l'ascension

Que la création tout entière t’acclame, Seigneur, car en toi elle trouve son achèvement. Que l’humanité tout entière t’accueille comme son roi, car en toi elle trouve sa plénitude. Que l’Eglise tout entière te loue et te glorifie, car tu es son pasteur, puissant et fidèle. Sois loué, toi, notre Messie, notre Seigneur, maintenant et pour les siècles des siècles. AMEN.

PRIERES MEDITATIVES

Incorrigible.

je suis toujours à croire

que la vie éternelle

s'achète ou se monnaie,

se négocie a coup de bonnes actions,

de mérites ou de pénitences.

"Or la vie éternelle,

c'est de te connaître,

toi le seul Dieu,

le vrai Dieu..."

Le paradis n'est pas un lieu

ou une époque,

C'est une relation magnifique,

sans fin

et amoureuse





avec Dieu en personne.

Ou

Il est des gens qui me rendent heureux,

Des gens que j’aime bien

Et qui me font aller bien

Quand je les vois.

Il est des gens qu’il fait bon de connaître,

Ils rendent la vie plus simple,

Plus lumineuse, plus … vivante.

Ces gens-là me parlent de toi, Seigneur.

Parce qu’il fait bon de te connaître,

Qu’avec toi, la vie devient simple,

Lumineuse … éternellement vivante.

Parce que te connaître,

C’est se découvrir enfants d’un même Père,

C’est découvrir que la vie

N’est pas faite pour s’éteindre,

Pas plus que tout l’amour

Que nous aurons tenté de vivre ici-bas.

ou

Toi, notre joie, notre espérance, 

toi dont chaque parole nous illumine, 

toi qui nous voulais fidèles, 

Seigneur Jésus, tu as prié pour nous.

Tu es vivant auprès du Père. 

Donne-nous de croire à ta prière, 

de nous appuyer sur elle.

Tu es assis à la droite du Père. 

Donne-nous au Père, 

Donne-nous les uns aux autres 

et que notre amour te glorifie!

Prière d’Evangile

Seigneur Jésus, dans cette ultime prière, 

tu parles à la fois de l’œuvre du Père en son Fils 

et de l’œuvre du Fils à travers ses disciples. 

Dans ta vie filiale, tu as manifesté la gloire du Père 

en nous faisant connaître son vrai visage. 

Tu demandes aussi au Père de te glorifier, toi, 

au moment où tu vas affronter la mort en croix. 

En cette heure suprême, tu penses à tes disciples d’hier et d’aujourd’hui. 

Tu nous rappelles que c’est le Père qui t’a envoyé dans le monde, 

que tes paroles sont les siennes, 

et que ceux qui les reçoivent ont en partage la vie éternelle. 

Ravive en nous le désir et la force de te suivre. 

Puisse l’Esprit Saint, répandu dans nos cœurs, 

unir notre prière à la tienne et nous élever 

à la hauteur de ton amour pour nous !

Jésus, Fils de Dieu, aujourd’hui,

Nous nous sentons invités à célébrer ta gloire,

Ton rayonnement sur toute l’humanité,

Depuis ta glorieuse résurrection.

Il est merveilleux pour nous d’être tes disciples,

Les amis de Celui qui fut glorifié

Par notre Père des Cieux.

Ce privilège sans mesure de te recevoir en nous

N’est pas une récompense.

Mais c’est notre fierté, lorsque nous pensons à toi.

C’est aussi notre mission,

Comme un passage de témoin.

Toi, tu n’es plus dans le monde

Et nous, nous sommes encore dans le monde.
Il appartient de témoigner

Que tu es le Fils de Dieu,

Pour que d’autres te laissent habiter dans leur maison.

Jésus, apprends-nous à t’aimer,

Prends-nous dans ton amour,

Et nous connaîtrons la joie de te faire connaître,

Toi, la Gloire du Père, qui vis avec lui et l’Esprit

Pour les siècles sans fin.

TEXTES DE MEDITATION

billet …
Les télescopes envolés

Jésus "lève les yeux au ciel". A l'approche de la nuit de la mort, Jésus regarde vers le mystère qui baigne nos vies éphémères et il murmure: "Père"... Ce mot serait-il le secret de l'énigme?

Il va s'en aller. Il le déclare clairement: "Désormais, je ne suis plus dans le monde". Avant de partir, il offre la "vie éternelle": c'est connaître le "seul et vrai" Dieu - il y a tant d'idoles, de faux dieux et de contrefaçons sacrées - et son envoyé, Jésus. Connaître, c'est naître, et re-naître "avec"...

L'obscurité céleste demeure, les ténèbres de l'histoire nous accompagnent. Mais une lumière a brillé, la "Lumière du monde". Des paroles ont déchiré la nuit: des femmes et des hommes la gardent au azur pour reprendre chaque jour leur marche. La vie éternelle, ne serait-ce pas d'accueillir cette lumière fragile, immatérielle, inattendue, qui peut surgir en toute nuit? Et d'être d son tour une lueur offerte?

Les radiotélescopes qui se sont évadés de l'attraction terrestre envoient leurs messages chiffrés: il faut ajouter des années-lumière aux années-lumière! Mais c'est toujours la même lumière qui court, fulgurante, dans la nuit.

Gérard BESSIÈRE

L’heure du Christ 

La méditation du Christ, dans son échange avec son Père, modifie la relation de Dieu avec l’humanité. L’heure du Christ change notre relation au temps, il s’agit d’entrer dans le temps et même, davantage, d’entrer dans la vie éternelle. Non pas dans le lointain mais déjà dans « l’aujourd’hui de Dieu » pour ceux qui le connaissent et connaissent celui que Dieu a envoyé. Quel programme ! L’heure du Christ ne fait pas du Père le grand horloger manipulateur de l’humanité depuis les origines, et la vie éternelle n’est plus une promesse repoussée à une fin des temps bien vague et hors du temps. La vie éternelle s’inscrit dans une démarche de foi qui est commencée pour chacun quand l’approfondissement de la connaissance du Père et du Christ change notre relation à Dieu, à l’humanité et au monde. Glorifier le Père, comme le Christ sait le faire, mais aussi transformer le monde puisqu’il nous est confié pour le transformer. L’énormité est dans cette certitude : le Christ prie pour ses disciples, pour nous, et il trouve sa gloire en nous ! Participer de sa divinité n’est pas une utopie, c’est entrer dans une double responsabilité : celle de glorifier celui qui donne sens à la vie et celle de prendre des risques à cause du nom du Christ. Le temps entre Ascension et Pentecôte invite à oser la prière fraternelle d’un seul cœur et à témoigner sans hésitation de l’amour du Père et du Fils dans l’Esprit. C’est bien le Dieu en relation qui change nos propres relations et nous donne l’audace d’habiter ce monde que Dieu aime pour le transformer !

Place à l’Esprit !


LE TEMPS COMPRIS ENTRE L’ASCENSION ET LA PENTECÔTE est sous le signe de l’attente, de l’intercession, de l’appel de l’Esprit Saint sur l’Église, le monde, la création tout entière. Alors, entrons dans la chambre haute de notre coeur pour nous y tenir et «participer fidèlement à la prière» de l’Église. Nos modèles sont Marie et les Apôtres certes, mais plus encore le Christ, notre Grand Prêtre et intercesseur : «Moi je prierai le Père, et il vous donnera un autre Paraclet qui restera avec vous pour toujours. C’est lui l’Esprit de vérité…» (Jn 14, 16-17). Et c’est cette intercession de Jésus qui fonde la nôtre, nous révèle notre vocation de baptisé, la vocation sacerdotale de l’Église. C’est cette vocation que nous exerçons plus particulièrement lorsque, à chaque eucharistie, nous nous associons à la prière du célébrant en demandant à Dieu d’envoyer son Esprit non seulement sur le pain et sur le vin, afin qu’ils deviennent le corps et le sang du Christ, mais aussi sur la communauté rassemblée et appelée à être «une éternelle offrande à sa gloire». 

Un office dont nous ne pouvons nous acquitter du bout des lèvres. Rappelons-le, en effet, l’intercession de Jésus est allée jusqu’au don de sa vie comme nous le font comprendre notamment l’épître aux Hébreux et aujourd’hui la prière de Jean située la veille de la Passion. Ce qui fit dire à un père du désert : « Donne ton sang et reçois l’Esprit.» 

Voilà donc qui nous invite à nous ancrer dans cette vocation sans présomption ni pusillanimité, en faisant place à l’Esprit qui, seul, peut nous donner d’intercéder authentiquement et pleinement par toute notre vie. Une façon de glorifier le Père, c’est-à-dire de le faire connaître jusqu’aux extrémités de notre terre en attente de sa libération définitive.

Vers le Christ, vers le Père
Jésus fait le bilan devant son Père et nous attire au cœur de leur relation.

Sur son visage, le rayonnement d’une infinie reconnaissance : « Je suis venu de toi… je viens vers toi. »

Toute sa vie, tout son mystère tiennent dans cette trajectoire lumineuse. Ce visage est celui de l’abandon, de l’amour vécu dans un partage total : « Tout ce qui est à moi est à toi, comme toi ce qui est à toi est à moi »

Le visage unique du Christ veut rayonner en chaque être humain. Son mystère est la clé de notre mystère.

« Seigneur, nous croyons que le Sauveur des hommes est auprès de toi dans la gloire ; fais-nous croire aussi qu’il est encore avec nous jusqu’à la fin des temps. »

Par lui, avec lui et en lui, nous appartenons au Père.

Il prie pour nous. Ayons en nous-mêmes le même amour que celui du Père pour le Fils.
« Nul ne se connaît tant qu’il n’a pas souffert. »
Certes, mais est-il quelque humain qui n’ait pas souffert ? Enfance plus ou moins malheureuse, divorce, échec professionnel, maladie, chômage, existence triste, vieillesse… La souffrance fait partie de la vie.

Il reste à chacun de vivre cette souffrance. Et d’abord en la combattant. C’est la dignité de l’homme que de subir le moins possible la souffrance, de partager la lutte des proches contre la souffrance, de refuser de faire souffrir…

Mais voilà que saint Pierre nous dit : « Vous partagez les souffrances du Christ, réjouissez-vous ! » Il est des souffrances qui apportent la vie (comme l’accouchement), qui font grandir humainement, ou qui rendent plus attentifs aux autres.

A chacun de donner sens à ses peines, physiques ou morales.

Quand la douleur ne submerge pas la conscience, le chrétien peut voir dans la Passion du Christ un exemple de courage. Il reconnaît dans le Dieu torturé, crucifié, celui qui aime tout homme « jusqu’au bout », il croit que toute « passion » est passage vers la résurrection. Ce qui ne l’empêche pas de demander : « Père, que le calice (cette souffrance) s’éloigne de moi ! »

Connaissance de la foi                                        La   Gloire

· La gloire, au sens hébreu du mot, c’est « ce qui donne du poids », « ce qui en impose », ce qui appelle considération d’autrui : c’est l’honneur, la renommée. Rendre gloire à quelqu’un, c’est reconnaître ses mérites, son importance, sa puissance ou son autorité.

· Pour un Israélite, la gloire de Yahvé, c’était l’attribut le plus saint et le plus redoutable de Dieu, c’était Dieu même en tant qu’il se révèle en sa majesté, sa puissance, l’éclat de sa sainteté. La gloire de Dieu impose à l’homme le respect : devant elle, on se voile la face (Exode 33,22).

· Dieu révèle sa gloire dans la beauté de la création, dans le feu ou la nuée, dans le tonnerre et dans l’orage, dans la lumière qui accompagne l’apparition des anges, ou qui rayonne sur les visages. Il se manifeste ainsi pour soutenir son Peuple, le sauver, le sanctifier, le gouverner dans l’exercice de sa justice sur le monde.

· On attendait pour l’avenir que la gloire de Dieu illumine la Jérusalem nouvelle. Alors, toutes les nations monteraient vers cette Gloire.

· La formule par laquelle on rend gloire à Dieu s’appelle une doxologie. Ces louanges sont fréquentes dans le Nouveau Testament. Par exemple, dans la Lettre aux Romains : » tout est de Dieu, et par Lui, et pour Lui. A Lui la gloire éternellement. » (11, 36)

· Jésus Ressuscité apparaîtra dans le plein déploiement de la puissance de son Père et de la sienne. En tant que Verbe de Dieu, il possédait cette gloire avant le commencement du monde (voir évangile de ce dimanche). Jésus a montré sa gloire en sa personne divino-humaine, en son autorité, en ses miracles, en son activité terrestre, en sa transfiguration, en sa mort volontaire par laquelle il attire tout à lui (Jean 3, 14). Sa gloire, c’est d’être crucifié, c’est-à-dire d’accepter l’ingratitude des hommes et d’y répondra par un surcroît d’amour qui va jusqu’au pardon. Et la gloire de Dieu n’est pas de s’imposer aux hommes, mais de les aimer au cœur même de leur refus.

· La gloire du Christ est aussi celle du chrétien. Jésus a dit que lorsque ses disciples sont unis à lui comme les sarments sont unis au cep, ils portent beaucoup de fruits et ainsi, ils rendent gloire à Dieu. Alors, en voyant ces fruits, les hommes à leur tour rendent gloire à Dieu. (Jean 15 5-9)

· L’espoir de cette gloire est déjà garanti par le don de l’Esprit : « Ceux qu’il a justifiés, Dieu les a glorifiés » (Romains 8, 30). Le Christ nous donne la gloire qu’il a lui-même reçue du Père.

Méditation  La "gloire" de Jésus

Jésus leva les yeux au ciel et pria ainsi: Père, l'heure est venue...

Jésus leva les yeux au ciel...

C'est l'attitude spontanée de l'enfant qui regarde son père. C'est ta manière d'exprimer ta confiance, ton amour au Père des cieux. Tu lèves les yeux vers le ciel en rendant grâce pour le pain multiplié que tu vas distribuer aux foules (Mc 6, 41). Tu lèves ton regard vers le ciel en soupirant devant le sourd‑muet que l'on t'amène (Mc 7, 34). Devant la tombe de Lazare, tu lèves les yeux en rendant grâce par avance pour ton ami que tu rappelles à la vie (Jn 11,41). Apprends‑moi à lever les yeux vers le Père, avec le même amour.

Père, l'heure est venue...

L'heure de passer de ce monde à ton Père... à travers le passage de la mort.

L'heure d'aimer jusqu'au bout, de donner ta vie pour tes brebis (Jn 10, 15).

Ta mission sur terre se termine.

Tu viens de faire tes dernières recommandations à tes disciples.

Tu peux partir vers le Père; c'est ta dernière prière

Glorifie ton Fils!

Toi qui n'as jamais cherché ta "gloire", que veux‑tu dire par ces mots? II ne s'agit pas de gloire humaine, encore moins de gloriole passagère... La "gloire" biblique, c'est le "poids" réel d'un être, sa valeur profonde. Avec ces mots qui nous étonnent parce qu'on ne les comprend pas, ce n'est pas à toi que tu penses, mais à nous, à toute l'humanité. Demander au Père de te glorifier, c'est prier pour que tes disciples ‑ et tous les hommes ‑ découvrent qui tu es réellement, qu'ils reconnaissent en toi le Fils de Dieu, et qu'ainsi ils partagent ta "gloire" et deviennent, eux aussi, enfants de Dieu. Trois jours plus tard, le Père t'exaucera. Ta résurrection manifestera que tu es son Fils bien‑aimé qu'il accueille auprès de lui, au retour de sa mission.

Seigneur jésus, béni sois‑tu de poursuivre ton oeuvre par l'Eucharistie. Par elle, tu nous fais partager ta gloire, ta vie filiale celui qui me mange vivra par moi (jn 6, 57). Oui, viens vivre en nous pour que notre vie soit celle d'un enfant de Dieu... et que nous sachions, comme toi, souvent lever les yeux vers le ciel.

Méditation

Les textes de ce jour nous préparent aujourd'hui à recevoir l'Esprit Saint.

Les Actes des Apôtres nous montrent les amis de jésus qui se sont regroupés après la mort et la résurrection de leur Maître. Ils sont tous là, d'un seul coeur les Onze, Marie, ses proches, et ceux de la famille qui semblent avoir mieux compris qui était leur «frère». Ils sont là, au Cénacle, le lieu où jésus avait fait ses dernières confidences, où il avait librement offert sa vie, pour nous et pour la multitude des humains. Ils repassaient en mémoire les événements, les confrontaient aux annonces des Prophètes, «ils participaient fidèlement à la prière». Prendre du recul devant Dieu, c'est bien ce qui nous est proposé dans toute retraite spirituelle.

La présence physique de jésus leur manquait : il était monté au ciel. Il leur fallait vivre sans ce visage bien‑aimé. Et l'Esprit Saint n'était pas encore venu sur eux. Ce qui s'imposait à eux, c'était seulement d'ouvrir leur coeur. Et Marie leur montrait ce qu'apporte une confiance invincible.

On a pu comprendre, par la 1ère lettre de Pierre, lue aujourd'hui, que l'apôtre nous demandait de nous réjouir de toutes nos souffrances. Mais non, le masochisme n'est pas chrétien ! Jésus ne nous veut ni tristes, ni souffrants. Il est venu nous apporter la vie, la joie. Quand la souffrance vient, surtout quand elle nous vient parce que nous portons le nom de chrétien, l'Esprit Saint peut être en nous santé, paix du coeur, allégresse de cette foi, plus forte en nous que toute mort. Toute souffrance humaine doit être combattue, refusée. Par tous moyens humains. Par tous moyens spirituels.

«La vie éternelle, c'est de te connaître, toi le seul Dieu», nous dit l'évangile de jean en ce jour. Lorsque nous connaissons d'une connaissance d'amour notre Père des Cieux, là est le salut. Tout prend sens, «même le péché», a écrit saint Augustin. Et nous devenons des vivants, aujourd'hui et à jamais. Reconnaître Dieu dans ma vie, «trouver dans ma vie sa présence», c'est n'avoir plus peur de rien, c'est se mettre à l'écoute de l'Esprit pour vaincre tout mépris, toute indifférence.

Allez dans le monde entier !

A l’heure où Jésus passait de ce monde à son père, il pria ainsi :

Père, l’heure est venue : Glorifie ton Fils afin que le Fils te glorifie…

La gloire…

Nous avons du mal à comprendre ce mot biblique !

Nous sommes tellement saturés de gloire humaine, de gloriole !

La gloire dont parle la Bible désigne le « poids », la valeur profonde de quelqu’un.

Glorifier une personne, c’est reconnaître ce qu’elle est vraiment,

et c’est la respecter, l’honorer en conséquence…

Tu es venu, Jésus, nous révéler le mystère de la Gloire de Dieu.

Tu l’as glorifié en nous manifestant son cœur de Père :

Le Père lui-même vous aime ! (Jn. 16,27)

Ta venue parmi nous est la preuve suprême de son amour paternel pour nous.

Il t’a envoyé pour que le monde soit sauvé,

pour que tous les hommes vivent éternellement avec lui…

L’heure est venue pour toi de retourner près de lui.

Tu as rempli ta mission,

Il te reste à passer de ce monde au Père par la mort et la résurrection

Et ainsi à ouvrir la maison paternelle à tous tes frères et sœurs de la terre,

à leur donner la vie éternelle…

Dans une dernière prière tu résumes ta mission :

Glorifie ton Fils afin que le Fils te glorifie !

Nous nous unissons à ta prière, Jésus.

Oui, Père, glorifie ton Fils.

Fais que Jésus que tu as envoyé soit reconnu par tous les hommes

Pour ce qu’il est vraiment : ton Fils unique,

Le Messie promis, l’unique Sauveur, le seul Chemin qui conduit vers toi…

Afin que le Fils te glorifie,

Afin que tous les hommes, devenus tes enfants en lui, membres de son corps,

Puissent te glorifier, te reconnaître comme Père ?

Que tous t’aiment avec un cœur filial, du même amour que Jésus…

C’est cela la vie éternelle, commencée sur terre dans la foi…

Te connaître et connaître Celui que tu as envoyé…

Connaître au sens biblique : aimer, vivre avec…

QUELQUES HOMELIES

Pour l'homélie

Les frères de Jésus l'avaient incité à se manifester à Jérusalem pendant les fêtes. « On n'agit pas en cachette quand on veut s'affirmer», lui dirent-ils (Jn 7, 4).  Assurément, ils espéraient être associés à la renommée grandissante de ce frère prodige, gloire bien inattendue pour cette humble famille d'un coin perdu de Galilée. «Vous n'avez rien compris », leur répond Jésus en substance... Cependant, dans la prière solennelle qui précède sa passion dans l'Evangile de Jean, c'est bien de gloire qu'il parle, avec abondance.  Mais, en fait de spectacle glorieux, il n'y aura que trahison, arrestation, reniement et crucifixion... Où est donc cette gloire.?

EVANGILE D'INTERIORITE

L'Evangile de Jean est bien moins la relation de faits extérieurs qu'une plongée dans l'intériorité de Jésus, telle que la perçoit l'auteur à travers sa propre expérience intérieure et sa méditation.  La gloire, dont il est question dans les premiers versets de cette prière dite « sacerdotale » (où le verbe « donner » figure dix fois), n'a rien à voir avec un triomphe savouré sur un podium.  Le sens biblique de ce mot est le poids qu'atteint l'être fidèle à sa mission, se chargeant de vérité nourrissante, force de vie qui aussitôt se donne.  La vie de Jésus a acquis un poids inégalable, une plénitude d'être qui manifeste sa totale transparence au projet divin sur l'humanité.  Toute sa vie, jusque dans sa mort pardonnante et aimante, reflète la vérité du Père, qui est non-pouvoir, service, humilité, don, amour.  Sa mort est la conséquence de cette fidélité absolue au Père, source de son être, sans compromission aucune avec les gloires et les pouvoirs du monde.  C'est une gloire qui n'est visible qu'aux regards intérieurs...

MEDIATION ET NOURRITURE

Dès la première phrase, Jésus veut donner en partage ce qui fait sa gloire à ceux que le Père lui a donnés.  Car, bien que créatures du Père, les humains ont besoin d'être "donnés,, à Jésus pour être travaillés par la force de vie qui jaillit de lui.  Ainsi, « du milieu du monde", vont à Jésus tous ceux et celles qui, par-delà le groupe de la chambre haute (1e lecture), et grâce à lui, auront jusqu'à nos jours reçu ses paroles.

Car c 'est la parole qui est le lieu de rencontre entre le Père et le Fils, entre Jésus et ceux que le Père lui a donnés. En Jésus, la Parole a trouvé la plénitude de son accomplissement; il vit et fait tout ce qu'il dit et il ne dit que ce qu'il a profondément vécu.  Il ne fait pas de théorie, mais communique au monde ce qu'est une vie qui, à chaque instant, se reçoit du Père.  Les paroles que le Père lui a données, ce qu'il nous communique, SONT en fait sa vie.  Il est l'homme qui est devenu aussi humain que Dieu...

Ces paroles, si nous les recevons, sont capables de nous donner vie et force en toutes circonstances, même les plus pénibles, et de nous faire vivre des relations authentiques et fidèles.  C'est au plus profond de nous-mêmes que nous avons à "connaître" ces réalités, afin qu'elles fécondent notre vie et que Jésus puisse être « glorifîé » en nous.  C'est là le sens de notre existence, source de lumière dans notre monde toujours en déficit flagrant de vraie humanité.

Puisse l'Esprit de Jésus lui-même transformer nos vies en offrande d'amour pour la plus grande gloire du Père. Amen!

J’ose à peine toucher à cette prière, je vais essayer seulement de l'écouter avec un infini respect.  Pour qu'elle soit sous nos yeux, il a fallu l'Esprit et Jean.  Jean pour les formulations humaines, l'Esprit pour nous faire entrer dans l'intimité trinitai​re : « Père, je t'ai glorifié sur la terre.  Toi, donne-moi la gloire que j'avais auprès de toi avant le commencement du monde. »

Sur la terre... Avant le commencement du monde... Vertigineux souvenirs qui se terminent sur un mot d'amour : «  Et moi je viens vers toi. »

Ce qui est le plus bouleversant, c'est que, dans ces divines confi​dences, nous sommes toujours là, nous les hommes.  La dernière prière de Jésus est pour nous.

Disant au Père qu'il va nous donner la vie éternelle, aussitôt il contemple cette vie : « Te connaître, toi ! Et me connaître, moi.» Mesurons-nous notre chance ? Nous connaissons Dieu.  Mal, mais assez pour ne pas vivre sur la terre une vie sans Dieu.  Et assez pour pouvoir dire un jour comme Jésus : «  je viens vers toi. »

Nous apprenons que nous avons été donnés par le Père à Jésus et qu'en retour jésus veut faire de nous un cadeau au Père.  Nous sommes dans des échanges d'amour qui font jaillir la définition même de l'amour: «Tout ce qui est à moi est à toi, tout ce qui est à toi est à moi. »

Après cela, nous ne pouvons plus mutiler Jésus en le regardant et en l'écoutant sans le Père.  Cette prière doit rendre notre propre prière toujours trinitaire.  Croire à Jésus c'est croire qu'il vient du Père, qu'il retourne au Père, et qu'il lui est toujours uni dans une communion qui s'appelle Esprit.

Communion qui nous est ouverte, c'est l'oeuvre même du Christ : «Père, je t'ai glorifié sur la terre en accomplissant l'oeuvre que tu m'avais confiée. » Une oeuvre qui est la plus étonnante des médiations, car Jésus unit les hommes au Père sans jamais lâcher le Père, et il reste uni au Père sans jamais nous lâcher.

En tout autre médiation il y a une distance entre le médiateur et ceux qu'il veut unir.  Il va de l'un à l'autre, il essaie de bien com​prendre l'un et l'autre, mais il n'est ni l'un ni l'autre. Jésus est entièrement médiation vivante, il n'est pas entre Dieu et nous, il est Dieu quand il nous révèle Dieu ( Qui me voit, voit Dieu) et il est homme quand il parle des hommes à son Père.

Sa double immersion dans le mystère trinitaire et dans le mystè​re des hommes devrait nous mettre toujours en totale confiance quand il nous montre comment être à notre tour fils de Dieu et frère des hommes.  La grande prière de médiation du chapitre 17 de Jean nous dit qui est jésus et qui nous devons être. Toute une vie intérieure à approfondir durant ces jours qui précèdent la pentecôte.

Prenons quelques minutes pour laisser entrer en nous l'une ou l'autre de ces paroles de l’Evangile que nous venons d’entendre.

Dénigrer... ?

Nous allons simplement évoquer ce mot de Jésus, qui revient sans cesse dans ce passage : le mot "glorifier". Jésus demande à son Père de "le glorifier comme lui-même l'a glorifié." Qu'est-ce que cela veut dire ? Je crois que, dans l'esprit du Christ, le mot "glorifier", c'est le contraire de ce qu'on pourrait appeler le dénigrement. Dénigrer quelqu'un, c'est dire du mal de lui, d'une manière fausse, c'est le calomnier, pour lui faire du mal. Il y a eu dénigrement, au point de départ, dans l'histoire de l'humanité : la fable du serpent qui parle, de l'homme, de la femme, de l'arbre au milieu du jardin et du fruit qu'il est interdit de manger. Vous connaissez tous cette histoire. Elle nous dit quelque chose de très important : au début du monde, l'esprit du mal est entré dans l'esprit des hommes pour calomnier Dieu. Il leur a présenté Dieu comme celui qui est un Dieu jaloux, un Dieu pervers, qui ne veut pas le bonheur des hommes, qui veut les maintenir dans un certain infantilisme. Et le serpent offre la connaissance vraie de Dieu : il suffit pour cela de "manger du fruit défendu", c'est-à-dire se faire soi-même dieu. 

ou glorifier ? 

Cette image de Dieu, nous l'avons tous dans nos têtes. Nous sommes tous l'homme et la femme de ce récit. Nous sommes marqués par cet esprit du mal. Et il nous arrive à nous aussi de dire Dieu, de penser Dieu comme un Dieu qui punit, qui surveille, un Dieu jaloux de la liberté de l'homme. Or Jésus vient pour, nous dit-il, "glorifier le Père", c'est-à-dire nous restituer la seule image vraie de Dieu. Il dit : c'est moi, la seule image de Dieu. Regardez-moi : j'ai glorifié le Père. Par ma vie et par ma mort, j'ai glorifié le Père. Dieu n'est pas celui que vous croyez. Dieu, c'est l'Amour. Et Dieu - cela va même jusque là - il "se tue" à vous dire qu'il est amour. Et c'est tout le sens de la Passion : Dieu qui se tue à montrer son amour en donnant sa vie.

Le temps du désir !

Le Christ ajoute : Mes disciples connaissent Dieu comme ils me connaissent. Réfléchissons un instant : nous sommes les disciples de Jésus. Quelle connaissance avons-nous du Dieu de Jésus-Christ à travers l'image qu'il nous en donne ? Certes, nous avons la connaissance que nous avons acquise au catéchisme. Limitée, mais importante. Nous avons un autre moyen de connaissance : la lecture de l'Evangile. C'est vrai. Mais, vous le savez bien, il faut, pour connaître une personne, dépasser toute connaissance livresque. On n'apprend pas à connaître une personne à travers un livre. Au point de départ de la connaissance d'une personne, il y aura toujours un désir : le désir de la rencontrer, de la fréquenter. Si elle ne m'intéresse pas, je n'aurai pas le désir de la connaître. Ce sera mon voisin, mon camarade de classe, mais un inconnu pour moi. Pour apprendre à la connaître, il faut, au point de départ, le désir de l'autre. Et tout cela, vous comprenez, ne peut pas se faire par des livres. Cela ne peut même pas se faire par des sermons. La fréquentation d'une personne, c'est à longueur de vie qu'elle se fait plus vraie, plus profonde. Un homme et une femme qui s'aiment, c'est toute leur existence qu'ils apprennent à se découvrir. Eh bien, c'est comme cela avec Dieu. C'est tout au long de notre existence que nous allons le fréquenter, être proches de lui, à la messe chaque dimanche, par la communion, dans la prière. C'est là surtout, dans ce dialogue incessant entre Dieu et moi, que j'arriverai à entrer dans son intimité. Parce qu'il me parle. Je peux l'entendre et lui répondre. Lui parler de ma vie, de la vie du monde, confrontées à cette Parole qu'il m'adresse. 

Des fréquentations.

Vous voyez dans quel sens je peux apprendre à le connaître. Et la connaissance que j'aurai de Dieu va se refléter dans ma vie. Parce que dans cette fréquentation va jouer un phénomène de mimétisme : je vais Lui ressembler. Ainsi, par notre fréquentation du Christ, nous en arriverons à ressembler au Dieu dont il est l'image visible. Tu ne peux pas dire que tu es son disciple si tu as de la haine pour quelqu'un. Tu ne peux pas dire que tu aimes le Christ si tu méprises les hommes. Tu ne peux pas dire que tu fréquentes le Dieu de Jésus-Christ si tu te venges, si tu ne sais pas pardonner.

Nos contemporains n'ont pas d'autre manière de connaître Dieu que de regarder les chrétiens. C'était déjà le sens de la réflexion d'un des premiers Pères de l'Eglise, Irénée, évêque de Lyon, martyr au IIe siècle. C'est lui qui a écrit : "La gloire de Dieu, c'est l'homme vivant, et la vie de l'homme, c'est la gloire de Dieu." Frères, soyons la "gloire", c'est-à-dire la manifestation du Dieu d'Amour. Amen !

Pour l’homélie

Au lieu d’aller avec courage prêcher la bonne nouvelle au monde, les disciples de Jésus demeurent enfermés dans la chambre. En quelque sorte loin de la ville et du monde, pour y prier. Il semblerait qu’ils n’aient pas eu le courage de déployer leurs ailes comme Jésus lui-même l’avait pourtant fait. Cependant, un regard sur la suite de leur vie montre le contraire : les voici qui évangélisent avec courage et volonté, ils ne craignent pas le rejet ni même les persécutions. Ils annoncent la bonne nouvelle, ils révèlent que Dieu aime chaque homme et que chacun est appelé à se convertir et à commencer une vie nouvelle. Ils annoncent qu’une autre vie est possible et que le Royaume de Dieu est proche. Ils étaient si fascinés et touchés par ce message qu’ils tenaient à le partager avec le plus de monde possible. En quelque sorte ils ont déployé leurs ailes, ne se contentant pas de ce qu’ils pouvaient trouver au ras du sol. Certes en restant au sol leur vie aurait peut-être été plus confortable, moins dangereuse, mais cela n’aurait pas été une vie comblée. Et s’ils ne s’étaient pas élevés au-dessus du sol de leur quotidien ? Ils n’auraient probablement jamais trouvé de nouveaux disciples et aujourd’hui, en ce début du 21e siècle, nous ne saurions probablement plus rien de ce Jésus-Christ avec qui ils ont marché. Ils se sont envolés, ne craignant pas les difficultés et risquant leur vie. Comment en sont-ils arrivés là ? D’où leur venaient la force et le courage ? Comment savaient-ils quel chemin emprunter ?

Je pense que le temps passé à prier dans leur petit groupe a joué un grand rôle. C’est durant ce temps qu’ils apprirent bien des choses et firent de nombreuses expériences. Ils ont tout d’abord appris à reconnaître ce qui est juste et ce qui est important. Dans le silence et la prière ils ont également retrouvé Jésus-Christ ce qui leur permet de connaître le chemin. Et pour ce qui est de la force et du courage dont ils ont fait preuve, ils leur ont été offerts, notamment à la Pentecôte. Enfin, leur vie en communauté s’est transformée, s’est intensifiée dans le Christ. La communauté est ainsi devenue réconfort et soutien, lieu d’enrichissement et de partage. Les difficultés insurmontables pour un seul étaient surmontées en communauté.

Ainsi, ce n’est pas une erreur ou un tort que de prendre un temps de réflexion, de recul et de repos avant de partir en mission comme Jésus le leur avait demandé. Avant l’agir et le tumulte du quotidien ils avaient besoin d’approfondir les choses, de prier, de se gonfler de force et de courage.

Qu’en est-il pour nous ? Notre vie est certainement bien différente de celle des premiers disciples. Pour autant, la mission d’évangéliser et d’annoncer la bonne nouvelle demeure. Cette mission peut être accomplie de milles façons. Par exemple en ne détournant pas notre regard lorsque l’on agit injustement envers quelqu’un. Dans ma vie quotidienne auprès de ma famille, de mes collègues, de mes voisins dans le bus, de ceux qui font comme moi la queue devant la caisse, de celui roule trop doucement à mon goût devant moi, de celui qui encombre le couloir lorsque je suis pressé et de toute autre personne que je rencontre. Annoncer le message de Jésus-Christ c’est s’engager à côté des pauvres, des rejetés, des délaissés… et ils sont très nombreux. D’ailleurs un regard sur notre monde l’atteste : il a besoin de manière urgente et forte de plus d’amour et de fraternité, de plus de respect et d’attention.

N’oublions cependant pas qu’annoncer la bonne nouvelle n’est pas toujours facile et agréable. Plus d’une fois il nous faut aller à contre-courant et même être l’objet de railleries. Et face à la difficulté, nous ne tarderions pas à être surmenés, dépassés, si nous ne prenions pas – comme les premiers disciples – du temps pour le silence, la prière et pour se retrouver en communauté.

Ce temps ne se limite d’ailleurs pas à l’eucharistie dominicale. Il s’agit aussi de réunions de prières en dehors. Tout comme de retrouvailles dans des groupes de partage et d’étude de la Bible, par exemple. Enfin, il peut s’agir de moment de recueillement au sein même de la famille.

Chaque fois que nos temps de prière, de recueillement et de célébration en commun seront des temps d’approfondissement et de retrouvailles avec Dieu, ils ne seront pas inutiles ni liés à une quelconque obligation que l’on remplit machinalement. Chaque fois qu’ils nous donnent la force et le courage de déployer nos ailes pour aller accomplir notre mission, nous sommes de vrais disciples du Christ.

La vie éternelle maintenant

La vie éternelle, c’est de te connaître, toi, le seul vrai Dieu, et de connaître celui que t'as envoyé, Jésus-Christ.  La vie éternelle ! L’expression revient sans cesse dans la parole de Dieu et dans la prière de l’Eglise ; Mais c’est quoi, cette vie éternelle ? A vrai dire, nous sommes bien empruntés pour répondre à cette question. Nous ne savons pas ce qu’est l’éternité. Nous n’en avons aucune expérience. Nous sommes plantés, immergés dans le temps. Nous essayons de définir l’éternité en disant qu’elle est une durée sans commencement ni fin. Mais alors, le mot « durée perd son sens. La vie éternelle, c’est  « pour après » la mort. Mais pour certains, c'est une pure hypothèse, voire un opium pour gens crédules, pour les endormir en ce temps-ci en leur promettant des lendemains qui chantent et pour faire taire leurs éventuelles revendications de justice.

Regardons le texte de saint Jean d’un peu plus près. Malheureusement, la traduction liturgique le trahit ! « Père, comme tu as donné à ton Fils pouvoir sur tout être vivant, il donne (et non pas « donnera ») la vie éternelle à tous ceux que tu lui as donnés. » Le verbe est au présent. Il s’agit donc d’une réalité qui nous est donnée déjà maintenant.

Ensuite, la vie éternelle consiste à « connaître le seul vrai Dieu et son envoyé, Jésus-Christ. »  Pour nous, Occidentaux, connaître est un acte de la raison. Pour l’homme biblique, le siège de la connaissance n’est pas le cerveau, mais le cœur. La vraie connaissance est au moins autant affaire affective qu’un effort intellectuel. Elle se rapproche plus de la connaissance intérieure qu’une maman a de son enfant que de la science du savant. Bernanos fait dire à son Curé de Campagne : « Comprendre est encore une façon d’aimer. »  La « connaissance » est aussi « co-naissance », « naissance avec » l’autre, dans une communion aimante. Car seul l’amour permet cette « mise au monde » ! Alors, la vie éternelle devient pour nous accueil de l’amour que le Père nous donne par Jésus. Elle n’est surtout pas évasion en dehors de notre vie de maintenant. Elle est union, communion de plus en plus intense avec Jésus pour que notre vie de tous les jours prenne la couleur de l’Evangile. Cela s’accomplit au suprême degré dans l’Eucharistie. Alors, au jour de notre mort, la vie éternelle sera la manifestation et l’éclosion de cet amour.

Cet évangile nous parle de la prière de Jésus. C'est pour nous, chrétiens d'aujourd'hui, l'occasion de nous interroger sur la nôtre : Est-ce que nous prions ? Comment prions-nous ? Si nous faisions un sondage autour de nous, nous aurions un éventail de réponses très diverses. Certains nous parleraient de rencontres fréquentes ou occasionnelles. Pour d'autres, c'est le désert total. En lisant cet évangile, nous sommes témoins de la prière de Jésus : C'est au moment où il va "passer de ce monde à son Père". Prenons le temps d'accueillir ces paroles car elles sont celles de la Vie éternelle.


La prière est communion : "Tout ce qui est à toi est à moi, comme tout ce qui est à moi est à toi." Jésus est en totale communion avec son Père. L'ensemble de sa prière laisse apparaître ce partage d'être, d'amour et de vie, de volonté et de projet entre le Fils et le Père. Non seulement, ils sont présents l'un à l'autre, mais dans une communion éternelle qui les lie l'un à l'autre : "Tu es en moi et moi en toi." Tout au long des évangiles, nous voyons Jésus passer des nuits à prier le Père. Sa prière était une adhésion aimante à la volonté du Père : "Que ta volonté soit faite et non la mienne" dira-t-il à Gethsémani.


"Le Père et moi, nous sommes un" nous dit encore Jésus. Cette union surpasse tout ce que nous pouvons imaginer et vivre à notre niveau. Elle nous dit toute l'intensité de la prière de Jésus et nous en sommes vraiment éblouis. En regard de celle du Christ, notre prière est bien faible et bien limitée. Elle n'est souvent que des mots enchaînés distraitement et rapidement sans réelle communication avec le Seigneur. Aujourd'hui, l'évangile nous rappelle que la prière est communion avec Dieu, parfois dans le silence. Elle est aussi communion fraternelle avec tous les priants et aussi avec tous ceux que nous voulons porter au Seigneur. Celui qui a découvert ce contact intérieur avec Dieu et ses frères connaît le bonheur de prier. Comme toute expérience profonde, c'est un bonheur difficile à exprimer et à partager. Mais il est réel. 

La prière est action de grâce :

Jésus est sur le point de passer de ce monde à son Père. Il présente en quelque sorte le bilan de sa mission. Sa mort sur la croix ne sera pas son échec mais son élévation, son entrée dans la gloire. Dans sa prière, Jésus laisse éclater sa joie d'avoir accompli l'amour du Père pour le monde : "Je t'ai glorifié sur la terre en accomplissant l'œuvre que tu m'avais confiée." La gloire dont il est question ici n'a rien à voir avec les fastes et les honneurs de notre monde. Dans la bible, ce mot est synonyme de poids, de constance, de valeur et de présence à soi-même et au monde. Jésus a rendu Dieu présent en agissant sur la terre. Par le Fils, le Père a vraiment donné toute la mesure de son amour. 


"J'ai fait connaître ton nom aux hommes" dit Jésus. Ce "Nom", c'est Dieu lui-même. Jésus a révélé le Père au monde par le témoignage de sa parole et par son action. Nous le voyons auprès des pécheurs, des malades, des pauvres et des exclus de toutes sortes. En accueillant ce message, ils ont accueilli celui qui en était le porteur : "Ils ont cru que c'était toi qui m'avais envoyé" dit Jésus.


Au moment le plus dramatique, le Christ veut partager à ses disciples la joie d'avoir accompli sa mission. La prière est "Eucharistie" c'est-à-dire action de grâce. Trop souvent, notre prière n'est que plainte, cri ou requête. On en vient à oublier que sa plus belle expression c'est l'action de grâce. La qualité de la prière commence là. Nous disons un merci à Dieu pour les dons qu'il nous a faits. Nous suivons l'exemple de Jésus qui rendait grâce avant de demander. 


La prière est confiance.

Au soir du Jeudi saint, Jésus prie le Père de le glorifier c'est-à-dire d'apporter par sa résurrection la preuve suprême de son amour. Dans sa prière, il pense surtout à ses disciples. Il sait combien leur tâche sera risquée dans le monde et il veut les protéger. Leur fidélité sera sans cesse mise à l'épreuve. Sa grande préoccupation, c'est qu'ils restent unis. Il prie pour eux mais aussi pour tous les disciples de tous les temps. Chacun de nous peut dire : "Ce soir-là, le Christ a prié pour moi". 


En ce dimanche, nous nous unissons à la prière de demande de Jésus. Lui-même nous y invite : "Demandez et vous recevrez." Mais l'important c'est que notre prière soit ajustée au projet de Dieu. Si Jésus nous demande d'insister ce n'est pas pour changer Dieu mais pour nous transformer et nous rendre accueillants pour recevoir le don de l'Esprit Saint. 


La 1ère lecture nous montre la prière des apôtres au cours de leur retraite avant la Pentecôte. Ils sont au Cénacle en compagnie de Marie, la mère de Jésus. On ne peut rêver plus bel accompagnement. Jésus nous donne sa maman pour qu'elle fasse pour nous ce qu'elle a fait pour lui. Nous pouvons toujours nous réfugier auprès d'elle. Quand nous faisons appel à Marie, elle accourt. N'hésitons pas à lui ouvrir la porte de notre vie et de notre cœur. Marie est le plus sûr chemin pour nous apprendre à connaître et aimer Jésus. 

7 Pâques A (pistes pour homélie)
Qu’avons-nous retenu de cette lecture rapide de l’Evangile ? J’imagine que pour la plupart nous aurions assez difficile d’en faire le résumé ! Il y a par contre des mots que nous avons sans doute retenus parce qu’ils reviennent assez souvent, tels les mots « gloire » et « glorifié » ou les mots « connaître » et « reconnu ».  « La vie éternelle c’est qu’ils te reconnaissent », dit Jésus dans sa prière. 

Le verbe « connaître » ici ne nous renvoie pas à une connaissance théorique, on ne connaît pas Dieu comme on connaît sa leçon. 

   Si nous regardons la Bible, le mot connaître signifie une rencontre intime, amoureuse et même sexuelle.  Les exemples sont nombreux dans la Bible, je ne prendrai que le 1er et le dernier : Dans le livre de la Genèse nous lisons : « Adam connut Eve pour engendrer leurs enfants ».  Et dans l’Evangile nous entendons : « Joseph prit chez lui Marie et ne la connut pas jusqu’à la naissance de Jésus ». 

On peut imaginer que c’est dans le même sens que Jésus utilise ici ce mot « connaître » dans sa prière. Il choisit expressément ce verbe pour signifier jusqu’à quelle intimité il vit sa relation avec Dieu. 

Sa prière est une invitation adressée à ses disciples à connaître Dieu, eux aussi, de manière aussi familière. Nous sommes donc invités à devenir des familiers de Dieu jusqu’à pouvoir lui dire « Abba », « papa ».

Il est vrai que nous n’avons pas été éduqués dans le sens d’une si grande proximité, mais plutôt à garder nos distances. Depuis l’A.T. nous savons que le peuple ne pouvait pas approcher le Sinaï, ni de l’arche d’alliance, de même que les juifs ne pouvaient pas entrer dans le saint des saint ni même prononcer le nom de Dieu.

Jésus vient rompre toutes ces frontières. Il nous pousse même à l’autre extrême, à connaître Dieu, à vivre avec lui une relation d’amour.

      Quelle incidence cette familiarité avec Dieu peut-elle avoir sur notre vie ?

Je pense que cette familiarité nous permet de croire que Dieu s’intéresse à nous, à tout ce qui fait notre vie, dans nos grands élans, nos projets comme dans nos plus petites préoccupations et nos fragilités.

Nous ne devons donc pas avoir peur de lui : nous pouvons lui dire nos découragements, lui crier notre désarroi et le remercier de ses merveilles.

Désormais nous saurons que la mort n’a plus d’emprise sur nous car nous sommes de l’essence même de Dieu, non pas son égal mais son intime partenaire.

Et c’est dans cette rencontre permanente, quotidienne, que progressivement, lui et nous, nous nous « re co naîtrons », nous « naîtrons ensemble », l’un pour l’autre, l’un avec l’autre.

Piste 2

Parmi les prières des chrétiens, il en est une que nous ne connaissons guère et que nous venons d’entendre dans l’Evangile : « la prière sacerdotale ». C’est St. Jean qui nous la rapporte. On pourrait s’étonner de la mémoire prodigieuse de St. Jean qui après avoir entendu cette longue prière sortir de la bouche de Jésus, peut la répéter et la transcrire ! C’est naturellement une chose impossible. En réalité cette prière que St. Jean met dans la bouche de Jésus est le résultat d’une méditation que lui-même et sa communauté ont du mûrir tout au long de leur vie. L’objectif de Jean en prononçant cette prière c’est de nous parler de Dieu : Quel Dieu faisait vivre Jésus ?

Ces paroles sont un peu hermétiques parce qu’elles utilisent des mots qui ne nous sont pas courants tel que « gloire » et « glorifié ». Que peut vouloir dire une phrase comme « Père, l’heure est venue, glorifie ton fils afin que ton fils te glorifie » ? 

« Glorifié », «la gloire » qu’est ce que ça veut dire ? Dans notre langage habituel, la gloire fait penser aux célébrités des vedettes et des stars, comme au festival de Cannes. Nous pensons aux toilettes et aux bijoux étincelants, au prestige des grands de ce monde… une gloire qui cache souvent un vide intérieur, une sècheresse du cœur, une vanité, un orgueil, une suffisance… en un mot : « du bluff » comme on dit.  Ce n’est évidemment pas de ce genre de gloire dont Jésus parle.

Jésus est imprégné des Ecritures et c’est là qu’il faut aller chercher le sens du mot « gloire ».  La gloire dans la Bible est ce qu’il y a de plus profond dans l’individu, c’est la « vérité », le « poids » de tout son être.

La gloire de Dieu ce n’est donc pas comme certains l’imaginent, les myriades d’anges qui tournoient autour de son trône pour le servir mais c’est l’être profond de Dieu, sa vérité entière. 

Mais quelle est donc cette vérité ?

« Père l’heure est venue, glorifie ton fils afin que ton fils te glorifie ». En  disant ces paroles Jésus nous montre que l’être profond du Père c’est le bonheur de son fils et que le bonheur du fils c’est le bonheur du Père.  Oui, Dieu aussi cherche le bonheur et il le trouve dans une formidable réciprocité : la joie de créer du bonheur aux autres. St. Irénée, un Père des 1ers  siècles de l’histoire de l’Eglise nous dit aussi : « La gloire de Dieu c’est le bonheur de l’homme ». 

La gloire de Dieu et la gloire de l’homme c’est d’avoir cette capacité de se réjouir du bonheur de l’autre à l’inverse de la jalousie que nous retrouvons dans le récit de Caïn et Abel.

Tous fondamentalement nous cherchons à être heureux, nous cherchons la gloire. Et bien, elle est là tout simplement au fond de nous-mêmes car, comme le dit Pierre dans la 1ère lettre : « L’Esprit de gloire, l’Esprit de Dieu repose en vous ». 
Echappées poétiques

· J’ai lu un livre appelé l’Evangile, et tout de suite j’ai cru en sa vérité. Toute parole est subjective, mais celle-là était différente. Elle émanait du fin de la vérité… Quand j’ai lu l’Evangile, je me suis senti appartenir à la grande vérité que peu connaissent.
L’homélie.

Nous venons d’écouter la grande prière que Jésus adresse à son Père à la fin de la dernière Cène. Même si les évangiles relatent que Jésus prie souvent, ils donnent plutôt rarement le contenu de ses prières, comme ici. Cette prière a lieu à un moment central. Jésus entrevoit qu’est toute proche sa mort, librement offerte : « L’heure est venue », dit-il. Oui, c’est bientôt le point culminant, décisif où sa vie va prendre tout son sens. Aux noces de Cana, il avait dit à sa Mère : « Mon heure n’est pas encore venue ». Maintenant, il sait qu’il vient d’atteindre un point de non retour, que son heure est là. Moment infiniment grave donc. Aussi importe-t-il de bien comprendre sa demande au Père : « Glorifie-moi ! »  

Car cette demande n’est absolument pas : « Fais de moi un être prestigieux ! » Elle est bien plutôt : « Donne-moi de te ressembler ». Nous le savons, pour Jésus, contrairement à la croyance juive d’alors, la gloire de Dieu ce n’est pas sa « toute puissance ». Pour Jésus la gloire de Dieu c’est sa capacité illimitée d’aimer. Combien de religions, la nôtre y compris, sont si souvent tombées dans ce panneau, et cherchent à montrer ou même à « prouver  ( ! ) » la toute puissance de leur Dieu. Elles  soulignent donc ses « hauts faits », ses « victoires » sur nos ennemis, comme si souvent dans le 1er Testament ! On avait alors oublié en Israël que les grands prophètes de jadis avaient annoncé un Dieu surtout soucieux de droit, de justice, d’amour ! Mais cela avait dégénéré en une religion braquée sur des rites ! 

Or ce que Dieu demande à Jésus en ces moments si graves c’est de pouvoir témoigner, non pas donc de sa grandeur, mais de sa tendresse, sa vraie gloire.  Mais comme il est difficile de marcher à contre courant d’une croyance dominante ! C’est pourquoi Jésus appelle son Père à l’aide. Cet appel est répercuté dans les évangiles de deux manières. Ici, au cours de la dernière Cène. Et dans les synoptiques, par la prière au Jardin des Oliviers. Jésus y demande instamment au Père : « Eloigne de moi cette coupe. Pourtant non pas ce que je veux mais ce que tu veux ! » Ce fut la prière de toute sa vie : arriver à faire ce que veut le Père.

Et ici, il ne s’agit pas de se tromper ! La volonté du Père n’est en rien que Jésus meure ! En rien ! Ce que, tristement, on nous a enseigné au catéchisme. On nous expliquait que pour « réparer » le crime de « lèse-Dieu » des êtres humains, il fallait la mort d’au moins un égal de Dieu... Ce ne pouvait être que son Fils... Je crains qu’aujourd’hui encore, bien des chrétiens restent convaincus de ces horreurs... Non, selon les évangiles, la volonté de Dieu sur Jésus est qu’il témoigne de sa tendresse jusqu’au bout, même si des hommes veulent l’en empêcher...

Continuons la prière. La vie éternelle c’est de te connaître toi, le seul Dieu, le vrai Dieu. Nous le savons, dans les langues sémitiques, connaître est du même registre qu’aimer, éprouver, ressentir. Connaître Dieu est donc une manière de vivre dans son intimité, d’en vivre pleinement, intensément, jusqu’à aimer comme lui. Et si Jésus supplie son Père d’avoir la force d’y arriver c’est que ce sera loin d’être évident. Comme tout un chacun, ne préférerait-il pas « glorifier » Dieu en lui offrant de somptueux sacrifices ? Mais le glorifier par un surplus d’amour... c’est autre chose !

Enfin qu’en est-il de cette gloire qu’il avait auprès de Dieu ‘avant le commencement du monde’ ? Il faut remarquer aussi curieux que cela paraisse, que la foi en Jésus proposée par le 4e évangile est d’un tout autre niveau que celle proposée par les synoptiques. Pour ceux-ci, la foi en Jésus consiste à croire que, par la résurrection, Dieu a rendu l’homme Jésus : Christ, Seigneur, Fils de Dieu. Pour le 4e évangile, c’est de ‘toute éternité’ que Jésus est Fils de Dieu, le Verbe !  Nous n’aurons jamais fini d’approfondir notre foi en Jésus, Fils de Dieu !

